
dynamiquc - corrrnincant, analytic11w, 
critique - par leqm·l l'actcur <'nternl 
rendre le proprP dynami:,;me du per
sonnage gorkien. )Jai:-;, qni plus est, cc 
spectacle ( Les Derniers) U\rnoigne d'une 
tentati-re collective - dan:,; laquelle Ion 
i\Ianolrncu :'\'integre - dans le but lk 
realiser Ul\ l10UYC1 csprit d'equipe dont le 
resultat concret soit un spcetacle arti:-;
tiqucment reu:-;si oit ehaqne aeknr t'.qui
libre rnn r61P de rnanii>rP ~\ nP 1ia:,; faillir 
a l'idee d'ensemble et a l'idee generale 
du spcctacle. Dans Satin, bicn que le 
spectacle ( Les Bas-f011ds) ne Hit 11as le 
resultat d'un travail d'enscmhlP, Ion )Ia
nolei'cu ne realise pas moins llllP de :-;e:,; 
grandes creations aux cotes de N. Biî.1-
ţăţeanu (le baron), G. Storin (l'acteur), 
G. Ciprian (Clesci) . .An1 c << lc> proenreur >> 

( llion fils ), il accumule dPs trait:-; de per
fidie, d'iroriie, d'insinnation ou de hruta
lite pour ceuvrer l'image caraetfristique 
du representant d'un regime tP1Toriste : 
cruaute despotique ei inhumanitt, glaciale. 
Ce role vient au fond marquer la conti
nuation evolutive de ~a Yif;ion critiqnc 1lu 
gendarme de la bourgeoisie tsariste qu'a
vait ete en rnn temps Ivan Kolomitsev. 

1 Yoir lcs donnecs biographiques el l'activile de 
l'acleur jusqu'en 19-H, in Istoria tealrnl11i ln România, 
voi. I li, Bucarest, 197:l. 

2 Eu 1959 lorsqu'il clccecla, ii repclait son role 
principal, :\lathias Clauscn, cin drame ele G. IIauptmmm, 
A11 crepuscule. 

3 Iox :\lANOLEscu, .Amintiri, Bucaresl, HlG2, p. 24G. 
4 Apres 19H, Ion :\Ianolcscu joua : :\lanassc dans 

la picce homonyme de n.. Roman a l'ancien Thcâlre 
:\Junicipal (194'1/19-15); Ivan Kolomilscv (Les IJer
niers de :\I. Gorki) t\ l'Oelcon, 1947/1948; Satin (Les 
Bas-{onds ele :\I. Gorki) au Nalional de Bucarest, 
1948/1949; J emănar (Cetatea de foc - La Citadelle de 
feu - ele :\I. Davidoglu) au National ele Bucarcst, 
1949/1950; :\Iatas Atvasaar ( . .J.rgi/e el porcelaine ele 

MARCEL ANGHELESCU 

Rcmarque df' bonne hcr,r<' aprt•il F:rfl 
debuts - datant d'aYant la Scconde Gucr
re moll(iialc -, Marcel A11ghek~c·u (1910-
197 7) 8 'entendait ~\ fair,• dt> n'im11orte 
kquel de ses r6les et meme de ceux qui 
ne repre~entaicnt 1ms grand'chm-e ni pour 
le dramaturge d ni pour son PxpericncP 
d'acteur, unc prescnce ,ct'mique memo-

La diversite de :-:es moyens d'interpre
tation resulte aussi du rnYoir et du :-;oin 
minutieux avcc lesquels il rceherche des 
moyens d'Pxprc:--:sion pour mieux reveler 
sur la scene lt> caractere <l'humanite soit 
du vieil «'mmilli:-;tc ::\Ia tas Atvasaar ( Argile 
et porcelai·11e) , rnit d'nn << homme quel
conque >> ( SYiokolkine ), soit d'un artiste 
(Ilia Golo"dne). )fai:-; la preuve supreme de 
,'.on intcrpretation ck nouvclle faeture 
- eomplPxe et ck Im ute· temw - , c 'e:-;t 
Oloneestpr ( Le Roi Lear) qui nous la 
donne et qui re:-;tc comme l'apotheose 
Yena nt c lore nne cari-ierc d \s xception. 

Pour Ion :.\fanolesC'u, chaque role etait 
dev(•nu un << prohl&me humain >>, l'oeca
sion ele ree,-altwr dPs traits spiritnels qui 
ne s'cxprimaient plus nniquP1rn·nt par la 
Yoix. Ivan Kolomitc.ev, Satin, Gloucest<'r 
sont antant ele preuves de la revision de 
wn jL·n, <le l'adoption d'urw nouYclle atti
tuelc de lTeation; ils sont aussi autant 
d'echt>lons marquant la remarqnable as
tension arti:-;tiqnP <le l'ecole d'interpre
tation roumai1w dau:,; le the:Hre contem
ponlin. 

Arvicl Grigulis) au ;\ational ele Bucarest; le Procureur Notes 
(Jlon {ils ele Gcrgely Samlor), au Thcâtre ele l'Armce, 
1950,'1951; l'Ingenieur lSchimbul de onoare - La 
Rclcye el'honneur -- ele :\I. Davidoglu) au National de 
Bucarcst, 195:l/1951; Ilia Golovine (ele la picce de 
Scrge '1ikhalkov) mcme saison, parcillement au Na-
tional de la Capitale, suivi en celte annee toujours 
par Sviokolkine ( Gn homme que/conqzze ele L. Leonov) au 
'1unicipal ct cn 195,1/1955 par Gloucester (Le Roi 
Lear) au ;\ational de Bucarcst. 

5 Iox :\l.\xoLEscc, op.cit., p. 240. 
6 Ibidem. 

Simion Alterescit 

rabl(' grJcp, r't notrP ayi:-;, non pas a une 
desinvolt nre superficielle, mais pree1se
mcnt r\ l'ahor<l rnigneusl'mcnt prepare 
clu them<' eonfie et, san;; doute, a un tr,1-
vail honnt'tf'. L'etude zelee, la documen
tation minutiem:c - faitc an'c esprit de 
(•miosite ('t plaisir inkllPctuel - , l'ela
horation organi:-.ee dPS trait;; earacteris
tiquPs cln perrnnnage cn eaw·p, la reeher
chP 1le corresporulancl':,; conc·ri.•tf's expriml'es 
a 1 r,1 Yer;; llllP act ion sceniquc inchdduali- 93 
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sant le personnage ( demarche profession
nelle que l'acteur decrit lui-meme dans 
son livre Trei feţe caragialeşti - Trois 
personnages de Caragiale - 1958 ), ont 
range Marcel Anghelescu au cours des 
trente dernieres annees de Ra carrierP 
parmi Ies plm, interessant:;; acteur,3 de 
<< composition >> du theiî.tre roumain mo
derne. Il reussissait en effet de ces << com
positions >> d'un naturel :-;eduisant, issues 
de son art d'annuler la rampe, d'a:,;soup
lir et de rendre subtilfl Ies << effets >> ela
bores, de mettre de l'allant dans ses con
trastes et de la cohesion dans Ies detaib. 
Le naturel dont il :-; 'enveloppait - et 
meme dans un râle particulierement pit
toresque - etait a:,surement le resultat 
d'une aptitude per.mnnelle mais aussi 
bien d'une estimation precisP, renseigm'e, 
du comportement de son per,sonnage au 
point de vue social et psychiquc>, d'ou le 
rythme interieur, la voix, la gesticulation, 
toute l'apparence de l'acteur. Un premier 
groupement des râlcs joues au National de 
Bucarest comprendrait ceux de caractere 
satirique, la plupart awc de (naturelles 
et explicables) ramifica tions et reverbc
rations dans le8 autres groupements po,;
sibles - neanmoins differemment intem;es. 
Et dans le râle de Pri,;tanda (O scrisoare 
pierdută - Une lettre perdue - de Ca
ragiale, 1948/1949) et dan,; celui d'Ipin
gescu ( O noapte furtimoasă - Une nuit 
orageuse - du meme, 1949/19;10), l'ac
teur reussit a s'integrer aux vues du met
teur en scene Sică Alexandrescu qui se 
proposait de retablir sur la scene << le carac
tere realiste critique >> de,; comedie,; de 
l'illustre dramaturge et a pre,;enter a 
nouveau ses personnage,; comme << des 
etres humains >> pourvu,; d'un << etat civil>> 
(alors que, selon lui, Ies mise:;; en scc'~ne de 
l'entre-deux-guerres Ies a vaient trarn
formes en de veri ta bles << paillas,;es >> 1 ). 

Les particularites de comportement des 
personnages, introdu'ites par l'acteur, fu
rent essentielles par la charge de signifi
cations impliquees dans l'assi:,;e de ces 
râles sur des bases sociale:-; et ideologiques. 
Ainsi, interpretait-il Pristanda - ce gar
dien de << l'ordre >> et cet << homme de con
fiance >> - dans toute sa duplicite, une 
repoussante crapule en uniforme, un leche-· 
eul avec ses superieurs, cependant que 
brutal avec torn; Ies autres, avec cela 
comique dans ses << ondoiements >> hypo
crites et ses manceuvres a la recherche des 

94 profits, toujours pret, s'il vaut rri.ieux, a 

passer dans Ies rangs de l'adversaire po
litique. Significatif et decisif dans ce sens 
(et, tont autant, dans celui du mode d'ela
boration du râle) fut le ~chema du mouve
ment scenique adopte par !'interprete en 
:,;'in:;;pirant des pas d'une danse folklori
que portant par hasard le nom du person
nage - quelques pas a droite, quelques 
autres a gauche ! La meme chose pour 
Ipingescu, apparente par bien des câtes 
a Pristanda, ce personnage exigea tout 
d'abor<l de la part de l'acteur une documen
tat ion Kur la premiere interpretation du 
role - celle de Stefan Iulian. Pareillement 
de cette autre '<< composition >> satirique 
memorable : Alecu Filipescu Vulpe ( Băl
cescu de Camil Petrescu, 1948/1949), dont 
il fit une habile caricature modelee sur Ies 
physionomies de l'epoque qu'il etudia avec 
Roin, un maRque fort reussi, (( decrepit, 
bourwufle, avide< ... ). Son regard filtrait 
sous des paupieres a demi baissees sur les 
poches flasques de ses yeux vides de toute 
lumiere. Une voix avinee et lasse a force 
d'avoir trop bien vecu. C''etait un vilain 
masque. Soulevant ala fois le rire et l'hos
tilite >> 2• Son wuci du masque ne le 
quittait jamai:;; et il le solut'ionnait de 
maniere:,; diverses, plus ou moins proches de 
son pro pre aspect. Nou velle carica ture pour 
Dobcinski ( Le Reviseur de Gogol, 1952/ 
19;13): << Une face cramoisie, aux grands 
yeux, betement equarquilles, pleins d 'eton
nement >> 3

• La tein te du visage n'etait pas 
l'c>ffet du hasard, elle se justifiait tout 
au contraire par l'agitation continue, inte
rieure et exterieure, d'un individu sans cesse 
depeche en mi:;;sion, wrpris lui-meme des 
nouvelles que, hors d'haleine, il apportait. 

Totalement different, un autre groupe
ment de râles comprendrait Ies person
nages temoignant d'un intense tourment 
interieur, d'une combw,tion dramatique 
hors du commun, des exemplaires vivant 
ardemment leurs idees, leurs sentiments. 
Il n'est pas exclu que le premier râle dans 
ce geme - en tout cas revelateur de nou
velles ressources de son jeu de scene -
fut Hlebnikov (O chestiune personală -
Une affaire personnelle - de A. Stein, 
1955/1956), un personnage de grande pro
bite morale. De la meme farriille de râles, 
Petre Teiu ( De n-ar fi iubirile - Si Ies 
amours n'etaient - de Dorel Dorian, 1961/ 
1962), le type du heros contemporain 
pour lequel vivre :;ignifie s'engager a plein 
et a jamais dans l'effort de la collecti
vite, en accord a vec Ies nobles aRpira-
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tions de ses camarades. L'interpretation 
de Marcel Anghelescu sut eviter Ies cli
ches emphatiques, Ies intonations peu na
turelles, pour se maintenir dans la sobriete, 
le verbe et le geste concentres, des qua
lites que l'on retrouvait d'ailleurs chez 
d'autres personnages du genre, tel Axinte 
( Ancheta - L'Enquete - de Al. Voitin, 
1962/1963) qu'il a defini par << une autori te 
empreinte d'humanite et avec un patho8 
retenu >> 4• Relevant d'un profil pi'\ychique 
autre - marque par l'ambiance sociale 
dans laquelle se deroulait l'existence du 
personnage - , soumis a d'autres domi
nantes psychologiques, Eddie Carbone ( Ve
dere de pe pod - Vue du pont - de Arthur 
Miller, 1965/1966), << simple, humaih, hai:f 
et legerement effraye par la passion qui 
commence a prendre possession de lui
meme >>, rnigneusement construit 5, repre
sente en somme un essai professionnel 
necessaire. Il conviendrait encore de rap
peler ici certains de 8es personnages his
toriques, comme Mihail Kogălniceanu (Cu
za V odă de l\I. Ştefănescu, 19;38 /19ti9) -
un hommage rendu a l'intelligence poli
tique mise au service de la patrie - , ou 
bien comme Matei :Mille (Căru,ta cu paia,te 
- Le chariot aux paillasses - du meme 
auteur, 1952/1953), egalement un hom
mage, mais rendu cette fois a tous ceux 
qui, en affrontant d'innombrables obstac
les, ont toutefois donne des ailes << a cet 
ciselet que fut /a l'epoque - n.n./ le 
theâtre roumain >>. l\Iillo - Bădia est res
te une creation memorable (<<de la vie, de 
la personnalite, du sens >>6 ) et, de la part de 
l'acteur, l'occasion d'une emouvante pro
fession de foi. 

Nous n'aurons garde d'oublier ses roles 
faits de << pittoresque >>. Cet Abdila 
( A treia Patetica - La troisieme Pathe
tique - de N. Pogodin), cet Ali (Maria de 
Vasile Iosif - (Ies deux en 1959 /1960 -
dont il a fait des miniatures d'une com
position minutieuse illustrant avec stric
tesse une appartenance geographique et 
socio-historique, peut-etre aussi davan
tage. Une realisation au eroisement de la 
caricature acidulee, de la recherche psy
chologique et du portrait pittoresque, 
comme le fut Cebutîkin ( Trei surori - Les 
trois soeurs - de Tchechkov, 1949/1950), 

1 S1cĂ ALEXA:S-DREScu, Caiet de regie pentru ,, O 
scrisoare pierdută» de I. L. Caragiale, Bucarest, 1953, p. 7. 

2 FLORl:S- ToR:S-EA, Drumul spre If/ebnikov, in 

Teatrul, no. 1, avril 1956, p. 28. 
a Ibidem. 

Fig. i'i.-'.\Iarcel Anghelescu (Bogoiu) el Gina Patriciii 
(Corina), dans Lejw des l!acances de :\lihail Sebastian, 

Theâtrc ,, Lueia Sturdza Bulandrn ,,, 1963/1964. 

t emoigne toutefois de possibles orienta
tions de son art d'interpretation qu'ulte
rieurement d'ailleurs l'acteur clarifia. 

La coherence significative des composi
tions de l\Iarcel Anghelescu se percevait 
telle qu'il la concevait - en etroite de
pendance de son tonus de vitalite, celui-la 
meme que plus d'une fois la cdtique con
signa a travers ses manifestations sympto
matiques : l'infatigable sautillement (de 
Pristanda), << Ies mouvements molassm; et 
lents >> (de Vulpe), << ce quelque chose 
d'asthmatique et de brise a la fois dans 
la voix >> (Dobcinski), le geste << tantot 
ample, ondoyant, tantot bref et ferme >> 
(1\Iatei l\Iillo ), Ies mouvementR << timides, 
gauches, ahruptes ou las>> (d'un Hleb
nikov). Par la sphere de presentation 
veridique de la signification des person
nages, dont relevait le jeu d'acteur de 
Marcel Anghelescu - une sphcre qu'il 
appuyait de maniere organique et meta
phorique - , l'art d'interpretation de notre 
acteur le pla<;ait dans le courant du rea
lisme scenique moderne. 

4 RAou PoPESCG, in .1lagazin, 6 a\Til 1963. Notes 
5 ANA :\IARL\ PoPEscu, in Contemporanul, B oc-

tobre 1965. 
G FLORI;\" ToR:S-EA, op.cit. 

Ion Gazaban 95 
https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



96 

CORNELIU DUMITRAŞ 

Corneliu Dumitra~ 1 (n. 1939) iruliYidua
fo:e se:-; pn .. ,onnag2s par la d)·namique 
int(0 r1w (lp ,on jPu de :-:c&1w, :-;oit qn'il in
terprete (ks 1wrsonnageR co ntp,;ta taires 
(Lucio) ou non-conformi:-;tcs (Buhi) << aYec 
une presenee polemiqn<' con-va inc:1 ntc>>, soit 
qm•, forou('ht>, il <·orn·cnÎl\' jnn1u\'t l'Ps
:-<'ll<'l' l'e:,;prit ele re,·olte d Ies a:-;pirdtion:-; 
-vers la pm·e1(' Pt la lumic>r,' (Ton), c.oit c>nfi11 
qu 'il rPmplis~:p la 1-'C'<'nt' d<> jnmn,p d 
d'e:-;poir ( Billy), qu'il 1ilong1' elans 1111 :,;ilen<·P 
profond, lm.r,l, (\loqu<'nt (:\fal'at) ou <1n'il 
constrnic.P << simultan(\llll'llt ,.r,r la nrti
cak> >> la figur;.• aux 1rdi(:,; <·ontrildietoir;'s 
d'un ]Krsonnage jouant an•c nplomh :·n, 
dfrois Pt :-:on mell:'0llg'i.' ( S 0rndu). La fo1•.:-p 
c1ramatiqm• de :-:on inkrprdation naît <:e 
la elPnsitc <l<• wn art, du :-;pn:,; d<> lH'<lfonul' 
1ienetr,l tion qu 'il ]}l'i'iP ll la (•onfrs:-;ion 
- un c1i:-;<•r,•t <'t troubhrnt 1111.'ilang<> el'hu
mour, <l<> tri:-;1<_•:-;:-;p, <k po(•:-;ip l't de -vita
lite. CornPliu Dumitr,1~ a d<> la << nT\"P, dl' 
la mohilit(• d't>,.prit, un hum01ir :-;ympa
thiqm• Pt elc:-;armant, ii :-;'entPIHl :\ tracPr 
firwment la no:-;talp;i<>, l<> reY<', l<> r<'non
cenwnL ])p tont c<>la pr<'wl nai:-;:-;ance un 
Billy yiyant et fantai:-i:-;tp >> 2• 'CnP annee 
apr~:-;, il de,.sine << mus un ma,que fort 
original Pi en ayant lP courag;_• ele ce mas
que )) 3

, a vcc une :-;em,ibiliM etcn,ffeP, rn-ec 
mw pleine rnaîtri:-;e des mo)·Pns d'exprl's
Rion, un pu-sonrrnge qui plonge <lan:-; la 
tri:-;te:-;:-;e et le :-ilence, dec-hire par nne agi
ta 1 ion inter'ieure intense Pt retPnuP (::\fa-
1',l l ). 

Par rnw mrne en relief, continuelle et 
agr,,s:-;i,·e, d'un jeu non-conformi:-;te <'1 
par la creat ion el 'un spcon<l plan uu person
nage - Yoil«' par une amertume diffu,;e 
- , par une tran:-;parence empreinte dl' 
poc\:-;ip, par un humour franc a tra.ver,; 
lt>quel il approfondit, paradoxah•ment, le 
dranH', la confrontation du vrni et du men
Rongt•, celle de cour,1gP et de Ia Itlchete, <le 
la sincerite et <le l 'hnJocri:-;ie, <leviPnnent 
chez Dumitra~ des manife:-;tations u'une 
acnite maximak, irnnpportable (Ion -
Aceşf'i îngeri tri1~ti ). Ou biPn, par exempk• 

1 Diplome (1961) de l'Inslilut d'Art theâtral ct 
cincmalographiquc de BucarcsL (classe du pr. Ion 
Fintcştcanu). Debuts, I 'annee meme, au Thcâtre 

am,:-;î, le role de Dragomir (Năpasta) de
Yient-il, dam; rnn interpretation, une crea
tion profonde ct inedite :-;i on la compare 
aux autreR, anterieures. Dumitraş de:-;
C<'THl cn dfl•t juRque darn Ies plu:-; profondes 
et in:-:oupc;onnahles conehe:-; <lP l'cxistenrn 
rt ue la conscienee de rnn hfaos, il <leYoilc 
R<•:-; faible8:-:(•s, son irn~pui,a ble :-;oif de Yi vre 
et cl'aimfl'. Harceh' par le :-:pe>ctre du crim<> 
('ommi:-;, torh,l'l' pai' l'attente, <:Cl'M<' pai' 
l<' fal'{kau d'nn amonr imparfait, Dragomir 
u.t presen te sous le>s trait:-; el 'un perwn-
11ag<' comph•xe, <:'ntrant en rPlations <"Oll

tradietoires ct Parn cps:c;p impreYrn's av<'C 
ies antre:-; Pt non is<'uknwnt "l'i-i r~·lations 
hien c·onnm's avec Anca et Ion-le-fou 
en rnnt modifi{>p,; mai:-- eneore eelles <l'en
h·;.• ces deux, au nom d\me V<~rite exi:-;ten
t idlP elementaire qul' l'adPur Pxprinw a V('(' 

pu.,p ieaci t <'. 
Dans la me,;ure 011 1lragomir apparaît 

comm<' domine par ~.e:-; ~entiment:-;, ses 
anxietc•8 Pt ea force de te>mpe.rament, pour 
autant ll• Secretaire ele partide Da sau Nu 
est-ii intuprete aYCC retenue, aYCC les 
moypn:-; d'un jeu concentre, la Yoix neu -
tre et inflexible, }pi,; gestps cl'une eg<1h' am
plituuP. L'accumulation dramatique, il 
la re~llise de maniere particuli&rt>ment con
centree, aYec deR detail:,; PSRentiel:-; et dfs 
8ilenceR wupc;ionneux, aYides de savoir; 
sa deci:-;ion finale, tranchantP, irrever,-ihlP, 
tout en ne modifiant pas :-:on attitude 
generale, exprime pourtant l'eYolution in
terieure Rpectaculaire du perwnnagi'. 

Corneliu Dumitra~ cree~n-ec une anthcn
ticite robuste, avec une vitalitc interiPure, 
parfois retenue <:'t filtre<', d'autre:-; fois 
explosh·e, l'exiRtence du perwnnage Pn 
queRtion, ~.oit qu'il interpete de:-; role:;; 
de petite enyergure: Bohy de Cin-Cin, 
('irin de Neîncredere î,,, foişor ( S" numer 
des eornhles), Pt>tre de Absenţa (L'Ah
Rence), Roit l'un des roles-cle d'une pic>ce; 
l'originalite de son art releve d'une puis
~.ante reunion de yigueur artistique et 
d'etrange, doulourauRe :'lensibilite, le tout 
porte au plm haut regi:;;trr de la technique 
d'acteur. 

Regional, dans Ic role ele Y ase a Okoroc ele Trenul 
blindai (Train blincle) de Ys. IYano\'; dctachc i1 Galaţi 
au cours ele la saison 1961 •--1962, ii y joue dans Jli se 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



pare romantic (Ceia rne sernble rornantique) de Radu 

Cosaşu, ainsi que dans Poveste din lrku/k (Un Recit 

d' Irkoutzk) d' Arbuzov. II revienl au Theâtre Regio

nal et, depuis 1965, ii fait partie de l 'equipe d'acteurs 

du Theâtre Giuleşti. Ses roles Ies plus irnporlants : 

Billy mincinosul (Billy Ie rnenteur) dans Ia piece 

hornonyrne de Keith Waterhouse et Willys Hali 

(1965/1966), '.\!arat dans Bietul meu 1Warat (l\lon pau

vre Marat) d'Arbuzov (1965/1966), Boby de Cin-Cin 

par Fr. Billetdoux (1965/1966), Cirin dans Xelncredere 

ln foişor (Se rnefier des cornbles) de );elu Ionescu 

(1966/ 1967), le Sergent Trotter dans Cursa de şoa

reci (La Souriciere) d'Agatha Cristie (1968/1969), 

Petre dans Absen/a (L'Absence) de Iosif Naghl~ 

(1969/ 1970), Ion dans Aceşti lngeri trişti (Ces anges 

tristes) de D. R. Popescu (1969/1970), Lucio dans 
Măsură pentru măsură ('.\Iesure pour rnesure) de 

Shakespeare (1971/1972), Platerkin de Vassa Je/esnova 

de Gorki (1972/1973), Bubi de Casa care a fugii pe 

uşii (La ;\,iaison qui s;est sauvee par ia porte) de Pelnt 
Vintilă (1972/1973), Vasile dans Slmbălă /a Veri/as 

(Samedi au Verltas) de'.\Hrcea Radu Iacoban (1973/1974), 

Dragomir dans Năpasta ([,'ausse accusatlon) de I. L. 

Caragiale (1973/1974), Oliviu dans Pasărea Shake

speare (L'Olseau Shakespeare) de D. R. Popescu 

(1974/1975), Veliclu Costin dans Descăpă/lnarea (La 
Decapitation) d'Al. Sever (1976/1977), Ie , secretalre 

de part!•> de Da sau 1Yu (Oui ou Non) d'Alexandr 

Ghelman (1976/1977), Sandu de Goana (La Course) 

de Paul Ioachim 1977/1978), etc., etc. 
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